
),JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUB lQUE

Candahar est utie grande cit- assez populeuse que l'oin croit on Irance et A Pétranper on voudra bien reiar<uer pourtant
avoir été f*ondito jadti, par Alexandre le Grand ; elle a été que la plupart, tout duérents des publications légères ou des
reibattie en 1,45 sur lesý plné'he-hh'ecit cuuerit.% d.e cent nce nont pas vieilli ,depuis lotir apparitiotil,

hatie en briques, lt ftorme d'un rectangle t et que plusieurs al.mt mis plus ino anne pour arriverju.quare -i nî~ o. î lesli 1îîd1M.4dSlab 1!scItfCulC, nouis DOS 1icoitlC,', notpsviil Cili ernjaii
Caîndahlar est une des glailes forteresses di rOy.ume, .tais sa nous, nos retads no sont pas entièremeit de notre faute.
position serait peu favorable A inle dfenso etlicace. ville Commençons par ns mettre en règle avec trois ouvrages dont
est divisèe en un certain nombro de ,,whallas ou qutrtierg, notre article déjà cité ne faisait connaitre que le cotumeeînt,
appartenant chacun il l'une dtes tiis dont se compose la 1-.i premier volume de sa Phil-.ophie /ti.nne, intitu lé
population C'est f Candahar que lm thans pronriiiient dits De ielleuatiîo. M. lnhhó 1l in en a ajouté deux autre, qui
sont en plus rand< nombr coinlètent Iuvrage et font apprécier de plus on jîlus, )it

Quant à Chamaà,t c'était j.dis li etpit.i de l'empire dis j espritsynthttue soit l'tetuie des rechetches de Chabile
phaznevides, qui s'étendait lepuis le Tigre isllqu'au tl. lijgO et professeur.-le second volume renfermne la cosmnologie et la
depuis l'Oxtis jusqu'au golfe Persique .lai elle est aujou ychologie. D.us la <osnfZlogie lauteur détend le svgtème
d'hui cotnelôtemnent- dechue de son aniciemne splendeur et nia scolastique dk la untière et de la forille dtans sa pureti ;
plus guère qu'une importance tuédiocre. Elle est restée un puiq, la vérité de la cr.ition ; enfun, l' tire du monde et
centre commercial asez actif; c'est de la que part la route là les4 itinitions thomistes de l'e<luce et du temps. Mais Une
plus fréquentée par les caravanes, faisant le voyage de l'Inde en . foule l'erreurs sOnt re'lutes A piropqs de ces questions ;
Afghanistan, malgré les difficultés enorneî inu entravent la ainsi, dans la seconde section. app.tisent les théories de
marche des colonnes et le transport des marclandises : la route Descartes, de H ume, de Stu-trt Mill sur l. e.iusalito de
traverse, dit on, des détités tellement ttroits qu'un inti Jodllîoy, de V. Cousin. de N.N.. .l.mnîet et 'svism. ,ur la
chargé a peine A les franchir. création, etc. D.ns l. Psyhjie, M. Brin étudie les 'f.eulté,

Il nous reste A parler de la force armnée de l'Afghanit.n. -1 rl'après la division de scolasti ues puis l'esence et l'otigine
cet égard. il est.hien diicile dle donner des renseignetents de 'Ame enfin, l'union do l.i:ne et u corp , prdrertin drcrsot
précis. Les statistiques ne fournissant <ue dos renseignemet, carksianuos, comme il dit lui.mème.-Danif le troisi.lme volume,
vagnes et souvent contradictoires. Si lion en croit les rapporta la t e4 présenite un ensemble non moins frappant : l'exis
de l'état major russe, l'arine permanente de Caboul se compose tence de Dneu, outre les athecjer Lam causaltats ; h nature
de 3 A 4,UiU hommes d'infanterie, tenant garnison à Caboul, de Dieu, contre les panthtistes, per nism eniouins ; la vie de
Candalar et Chîeina ; de 3,000 hommes de oîvalerie régulire, Dieu, contre les deistes per riani excrlleti<r. Lîntolfie kineritL
dle 10,000) honmmes de cavalerie irrégulière, et <l'une artillerie rait leà mjèmes éloges quoiqu'elle soutire puot être un peu
de cent canons environ. L'armée reguliéee se recrute par dle l'isolemllent de certamies questions, qui :ur.ient dn.. ce
conscription ; elle reçoit la. solde et la nourr:ture à Ceaboul ; il semble, venir plus tôt. L'ordro analytique suivi par M. Br in a
paraitreait que dans les autres provinces, le payeient de la de réels avantages: muais il a ausi les inconvènients, et le
solde et la distribution des vivres sont une formalité à laquelle talent de l'auteur n'a peut.tre pas sulli A les éviter teuis.
on ne songe pas toujour. .- Je suis heureux d'insister ,ur le mérite d'uun travail qiui seOutre les troupes ci desus énumérées, l'mtir de Caboul distingue, entre tous ceux den a par une belle
peut, en cas de besoin, appeler e' soit aide les années des petits part tg'oignarit.uo le tle n'en Foit pasuipehblelZanats usbecks <lu Caboulistan septentrional, dont il est le par peut-être Quodque le ctl ne sour inté(r.cXabl.
seigneur féodal. Le kanat (le Balk, le plus important de tous, 'ai peut., tre tx.dé dans m .critiqué sur c .oint (t. Xl V, p.
peut, à lui seul. mettre sur pied login fantasins et 2.50 . ):1 tout cas, 'a été trol) sévère pourco a rus,adjectil
cavaliers, mal fornié sans doute, mais dont l'usage g'aur:is dl m en

Enfin la force armée de l'éir comprend cncore une milice souvenir) a ete consacré par Saint Tîha:.-.l'ai encore ino
pciaaenrgimentée, inèrne en temps de paix, petite explication personnelle A donner avec M. Brin, qui i x'a

etéforte d'eviron 0, caere,0 s fait l'honneur <le tio citer a propos de la demonstrasion ration-
eonds ' nelle de l'existence de ,Diu (t. 111, p. 1, n 1). Il prétend quie

4 rosîds.j'ai applitl preuve cartésiennue tirée <ld le de l'etre iiîtii
L'armement de 'infanterie n'est pas uniforme il se compose iai ae a auo t innetir de li compare

en partie d'anciens fusils, en partie d'excellentes carabines 'u.ne 'igniique demonstration...l'un éclat incompar.hle.
modernes achetées dans Pinde anglaise, Les Djasalicid, gni dai employé ces impressions, .utu non pas A 'propo- de la
paraissent être l'infanterie légère de l'armée afghane. sont preuve cartesienne je les applquais a ladémonstration tireparîistnicls idées et des; principes Universels, telle quet l'omît exposéeIarmés de nousquets, munis d'une fourche qui sert d'appui s
pour le tir. Quant A la cavalerie elle enploi unîe grande les plus grands philosophes chrétiens, mis surtout saint
variété d'armes. Augustm (Dc lib. Irbilrio, 11, i xvi), démonstrations tres.

Les costumes de l'armée afghane ne semblent pas avoir tun dilerente, A mon sens, soit de la prenvre do l'ideo de l'init
grand caractère d'uniformnité. Linfanterie de C:tbouit est revêtue dans Descartes, soit dl celle dt Proslonî de saint Anselmegrand ma~~~is -tri est loin" dàvi ,e éa tout celii.
en partie le vieux uniformes tirés los nagasins de Peschawr i r lo d'avoir bien demel
quelques rbgiments portent aussi des tuniques on étoile afghane '.l.e traité de l'hornmne du Pl. Liberatore est complété par
de coupe europeenne, a jupe large et, de couleur sombr; le tin livre sur l'ae, Dell' anima, qui mériterait dl'étre traduit
patolon est en coton blane. comrno Pa été le premier ivro Dht composé haunuin,. Il oIre

Les man<ruvres sont empruntées aux règlements le Parmée cependant moins de nouveauté, surtout aujourd'hui qulle lI
anglaise ; les commandements se font en anglais et les instruc. psychologio scolastique a été vulgarisée par bon nombre d'autres
tours sont généralement des déserteurs le l'armée des Indes. auteurs. Ei voici les divisions principales, d'après les titres
Les grades, enli, correspondent AX ceux de l'organisation des dix chapitres qui le composent tout entier. 1. Commuent
anglaise tels sont, par exemple, djernla (général), koronel l'mo se connait elle.même (par la perception <le ses prolres
(colonel) midjir (major), etc... La discipline est extrénement actes). Il. Facultés intellectives, y compris la volonté <loit le
sévère ; là, surtout, dominent les idées de justice sommaire , libre arbitre consiste formellement dans le choir. Il. piritua.
les oficiers oit un droit absolu 'de vie et do mort sur leurs lité <le l'nlo ; lauteur s'attacle i la démonstration dnî saint
soldats. Etant donné l'état de civilisation les Afghans, leur 'homnas e t critiqtue très.sévèrement celle <lo Descartes. IV.
arnéo parait avoir une organisation relativement régulière et Doute le Locko sur l'incompatibilité de la matière avec la
constitue, en solnme, une force très.espectable. peinée ' l . LiberatOre n'acepote pas entièremnt la réfuta.

Telle est, A grands traits, la physionomie générale de ce tion <îue Gerdil a opposée ait philosophe anglais. origine de
peuple le six millions d'habitants, qui a le privilège d'occuper l'iune; réfutation de l'énanatisme et du tralucianîisme. VI. Rétit.
1'opinion puibliquet et dê préoccupr la diplomatie. andgmrom odFrhmertdectidlomn.or 1 LtitndIl gétté2raiionittine (le Froshaiaîner et <le celuti de0 lositini.

i.VI Dut imomentoù l'Ame humaine est créée: l'Unteur a ressuscité
t'opinion les scolastiques, qui n'nmotteit l'inl'usion <le l'Ainle
Iue dans lin corps déji suitlisainmentorganisé.V1. Rélfut:ation

u transformismo darvinien est ce qui concerno l'homme, I.X.
S al I L'initortalité île l'âme : prouve do Desctrtes, la ('41lippi, d

(Etatd ec leat, <le, ,osssnii, <les scolastiqueos ; im mortalité nu petit(Extrait dle lit J.'evuc Wbie ur u mconvenir A il'ie de la bète ; réponse aux objectionis peripatê t.
P'hilo~phic Sclîaliîe.-Nous avonus tun peu trop nieglig t h ciennos de Ponpîîonazei contro l'immortalité de l'Ame. X. De

philosophie scolastiqte depuis octobre 18-5 (t. XIV, p. 289). l'Ame séparée (lu corps.-Qulques lillictultés qu'on puisse
Dans I'interltlIe, los oulvragË,'os dcet ordre sP.e ont mu tipli opoer i teu murcrahsrgmntondlcaeiet


